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LES VICTOIRES

DU R O Y
0 D E.

VISSANT Roy rien ne vous amp!
Les dérèglement des faifdns
Ne font que de fo ibles raijbns
Tour différer vofire Qonqueffe !

Le froid j çf la pluye fé) le vent >

Oui fe font affemblez, fouvent »

Ont échauffé vope courage !

Qund mepne pour les Cavaliers
La terre manque de fourrage!
Tar tout vous trornez* des Lauriers .



Voicy la troifième Campagne
Que ie tache d

3

écrire en vers,
Et qui par vos Exploits divers
Doit ejlrefatale d l3

Effagne !
Elle munit Villes $ Forts
Tour rejifler d vos efforts ,

Et leve des troupes nouvelles,
Sa force accioijl vojlre Renom!
Et lors quon vous croit d Bruxelles
On vous voit devant Befançon .

ANGY1 EN , de qui rame aguerrie
Sçait agir de bonne façon]
1nue(lit d 3abord Befançon 3

Auec quelque Cavalerie]
Rien ne peut entrer ny fortir
§fu il ne le puijfe affujettir
Aux Armes que le Ciel protégé \
Mais pour donner les meilleurs coups ?
Et pour bien commencer ce Siégé ,

GRAND PRINCE, onn
3

attenl plus que vous.



Apres dix ou dou\e journées,

Pendant vn temps affez fâcheux
Vous venez enfin fur les lieux
Poury régler les dejlinées 1

Vous venez, le mefine tour

A cheval vous faites le tour

De cette grande forterefie !

Apres avoir fieu remarquer
fihfelle efi fa force fa foihleffe !

Vous commendez de l'attaquer .

Sur deux éminentes colines

Par voflre ordre on met des canons

Qui du milieu de ces deux monts

pont d'épouventables ruines >

Les Ennemis lançant leurs coups
Font rouller jufqu auprès de vous

Le fer d'vn boulet redoutable \

Vous le regardez, froidement
ht voftre cœur inébranlable
Demeure ferme en ce moment.



Tendant que la Ville ejï touchée
De ce tonerre furieux
Qju refjemble d celuy des Dieux,
Vous commende'f dans la tranche^
Vous voyez., f?ouJJerles travaux

En dépit de nos fiers R maux

Jufques au bord delariuiere
Ce Fleuve arrogant Bcfançon
Loin de rendre fon onde amere

Faroit auffi DOVX quefon nam

Nos Traues B emplis de courage
Impatients fendent les eaux y

Les vnspaffentfur des bateaux,

Les autres paffenta la nage ,

De z>ele chacun emporté
Se tr orne de l*autre coffê
Pour attaquer la demy lune !

Tendant quils vont fur les rempards i
LO VT S qui conduit la Fortune i

La meine jufquau Champ de Mars.
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PHILIFT ES, voflre Frere unique
)jù fuit vos dejfeins 40'vos pas t

2sle craint nj danger ny trépans
Et montre vn courage héroïque 1

Dans la tranchée il s*expofoit 9

Et fur [on front chacun lijoit
Le defir qu il a de la gloire !

Dans les Sièges, dans les AIJjauts
Il a part d voflre victoire ,

Comme il a part d vos travaux .

La refiflânce efl inutile !

Si l'on fort Lon efl repoufé ,

Si Con rentre on efl terrafé ,

Les plus fiers tremblent dans la ville l

VAVDtMONT 40 le Gomerneur

*Tachent de ranimer leur cœur /

JSAah ils tombent en deffaillanct l
Dans ce defordre injurieux !

On vient implorer la clemence
Du MONA EL.QVE victorieux]



L.— :
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On saffemble, on parle , on raifonne>
Tour finir les Ho/lihte^,
Et l'on mande des Députez,
Très de voflre Augufle Perfonne 5

Voflre effirit remply de clarté
Conclut l'accord pf le traité
D'vn air remply de mille charmes !

là l'on voit que la douceur
Tlutoft que la force des armes,

Teutfeulefléchir le vainqueur.

Apres vne prife fi belle i

VAVDEMONI marche despremiers
Suivy des plus nobles guerriers,
Tour dcjfindre la Qtadelle l

Il veut avec le Gouverneur

Partager encor le bon heur
Et du péril pf de la gloire !

Mais leur dtffsnce (0 leur combat
Ajoutent d voflre viffoife.
Plus d'avantage pf plus d'éclat.



Le bruit tonnant des cannonades,
Des moufouets & des pifolets,
Vn grand deluge de boulets >

Se wejle au fracas des grenades !

§Al'a[peÏÏde mon SO VVER AIN,
JSlos Guerriers gagnent le Terrain !

On s'approche,on tire , on querelle,
On blejffe , on tue on prend leurs Forts,
Et l‘on bat cette Citadelle
Au dedans ainfl qu'au dehors.

De SOYES contraint de Je rendre
Ou de courir au defefpoir ,

eApres auoir fait fon deuoir

Lafumet à noflre ALEXANDRE î

Ce rocher fuperbe et fameux i
De qui le fommet orgueilleux
D Jfendoit toute la Frouince !

Luj qui tint contre tun Empereur!
Frefté par le bras de mon PRINCE
Dans huit tours le voit fon vainqueur.



Sur cette nouvelle conquefe
Vous recevez^ les compliment^
Vos bien - faits vos agrément
Appaifent toute la tempejle ;

Le calme renaijl en ces lieux !

Et par vojlre ordre officieux
On en repare le dommagi !

Vcfire douceur veut à fon tour

Dïffipant la crainte & l'orage>
T porter la T?aix & l'Amour*

T*ant de travaux tous pleins degloire
Semblaient demander le repos.
Mais chacun fçait que mon HEROS

Tdouffe plus avant la viôioire \

Loin d'arrejler en ces quartiers
A l'ombre des nouveaux Lauriers 1

Vers DOLE on va faire la guerre i

Le bras du fameux C ONQVERANT
Tait connoiflre à toute la terre

Qmlfe délaffe en triomphant.



Courant de Vitfoire en Vittotre

Auffipromptement qu'un e[clair,
On entent retentir dans l'air

Vofire puiffance moflre gloire \

Afin de hafter le progref
Vous allez* obfermer de prés
Cette place confderablV !

Et pour abréger ce difcours !
*Par mojlre foin incomparable
On y fit breche en peu de jours,

Il fuffira donc de mous dire
Que M A l N £ R E le Gouverneur
Témoigna l adreffe psg le cœur

ü) h mrie illuflre naijfance tnfptn i

il ammoit les combatans y ,

Etfit armer les Habitans

Pour mieux fe battre et [e dejfendre
jMais tout cela n empêcha pas
Sud ne fut contraint de fe rendre

plus pufiant des Potentats,
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‘Vendant m on traitait cet* affaire l

Le D AV PH I N aymdbte çf dijcret,
Soupiroit foulent en fecret
De ne[Ire pas prés de fon Fere 1

Ji captivoit fon jeune cœur

Sous les Loix de ce ROY vainqueur ]
Dont il attendoit h licence !

U y vint par fon agrément ,

Et ce Prince par fa prefence
Honora l'accommodement.

THEREZE en vertu fingultere!
Eftoit aux pieds de nos Autels,
Et fuphant les immortels !

Qombattoit d'vnè autre maniéré ,

Implorant la Divinité
Tour conferver vo(lre faute .

Et pour bénir vosjufles Armer,
Le Ciel exaucefa ferveur!
Et fs prières (0 fei charmes
Ontfécondé vojlre valeur,



Jsftil Héros nefgale mon PRINCE!
Auec plus de facilité

Ffuon ne prendroit vne Cité
Vous prenez, toute vne Province'.
Rien ne refijle à vos hauts-Faits'.
Tout Je rend à vos doux attraits l
]e ne voy rien qui vous fécondé !

Le canon abbat les rampars /

Aiau les cœurs les plus fiers du monde
Cedent d vos moindres regards .

A mefme temps le grand TVRENE
Knimè de vos fentimens ,

zAtaque & bat les Allemans
Conduits par le Duc de Lorraine ,

A l'affett du Palatinat
Près de Seinthz>ein il les combat
4près vne longue pourfuite >

Pt fon triomphe e(lfi certainï
Quil les défait & met en fuite
lufques au rivage du Mein .



Dépais ce fuccez, favorable
Dmt £ ffit d/fipe l’erreur,
UEnnemy remp’y de terreur

jTrouve vojlre nom redoutable 1

Vos Generaux çf Lieutenant

Encouragent les combatans

'Far leurs aétions furprenantesl
V os coups fontfi bien concertez,

Que vos Troupes des plus vaillantes
Ont triomphé de tous cojl'è

CONDE‘ qui beaucoupfie ha&ardel
ePres de Sentf donne combat
A trois Ennemis de l'Eflat,
Et défait leur arriéré Garde
Tant de Princes , tant d*Officiers
Farmy trois mille pnfermiers ,

Argent , Canon , Drapeaux , ‘Bagage,
Tous ces biens quon a prisfur eux

Déclarent d nojlre advmtagei
Qai font les vrays victorieux.



Par vne pieté R oyale f
A Pans 'vous venez, enfin ,

huec la R ET N E & le O AV PH IN
Dam noflre Eghfe Catedrale ,

En ce T emple » en ce facrc heu 9
-

Vous venez; confacrer a Dieu
T om les Triomphes de la France f
De Palmes vous le couronnez^ ,

4 Luy rendant par reconnoijfar/ce
Les Lauriers quil vous a donnez>*

Qe Prélat Duc &c Pair de France!
*P ourveu de cette Dignité
Tar voftre generofité,

'Tour fin mérité pf fa Naijfance 9

Chanv alon, reçeut cent Drapeaux,
Des plus brillans & des plus beaux,
Faifant fa Charge dansfort Temple î

Harangant voftre Adajeflé f
Son ^ele nous fervoit d'exemple
Aufi bien que fa pieté.
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‘Tout le monde a la connoijfance
De ce cjue peut vojlre valeur \

Que la lujlice le bon-heur
Sont vois à vojlre T*m[fance !

Voyant bien-tof les Ennemis
A vos pieds vaincus & fournis ,

Vous retiendrez, vojlre T"onnerre l

oAyant donc chanté vos hauts Faits !

Veuille le Ciel qu apres la Guerre
le les chante durant la Paix.



 



 



 



 


